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OTTAWA, OP
La défection de Sir Lomer Gouin

Les libéraux qui avaient fondé de grandes espérances sur 
l’entrée de Sir Lomer Gouin dans l’arène fédéral font le silence 
le plus absolu autour de la défection de l’ancien premier ministre 

de Québec.
Sir Lomer a quitté le cabinet l’an dernier et à cette session 

il n'a pas assisté à <me seule séance de la session.
Il est pratiquement entendu qu’il ne sera pas candidat aux 

prochaines élections.
Cette défection qui fut suivie de la démission de l’honorable 

Walter Mitchell, son lieutenant, a une signification plus grande 
que les libéraux voudraient lui donner.

C’est la condamnation catégorique de la politique tarifaire 
du gouvernement par celui qui connait mieux que M. Lapointe 
et les autres députés du bloc solide le besoin véritable de la pro- 

de Québec, c’est-à-dire : la protection douanière.
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Le* “Mots” de Je«iM d’Arc
Plue qu’aucun personnage de l'Histoire, Jeanne d’Arc a laissé 

des “mots” admirables; et ceux-ci, à la différence de maintes pa
roles fameuses créées par la légende complaisante, présentant des 
garanties certaines d’authencité. Recueillis par ses compagnons 
d armes ou des témoins de sa vie, nous les trouvons consignée dans 
des documents d’archives historiques, les pièces du procès de Rouen 
et celles du procès de réhabilitation.

Juin a attrapé le mal de mai. . CE N'EST PLV8 DROLE DU 
TOUT î

Nous sommes ouvertement et 
carrément contre la préférence bri
tannique. . .

Evidemment, à dire et à écrire 
ces choses on risque de se faire 
traiter de tory par les bonzes qui 
président à la haute et savante ré
daction de la feuille astrologique 
de la Côte de la Montagne, mais 
il y a belle lurette que nous consi
dérons еощте un honneur d’ôtre 
traité de tory par ces voraces nour
rissons de la Krèche.

Nous sommes prêts à donner 
crédit à M. Meighen de sa promes
se de la révoquer comme nous 
nous réservons le droit de lui rap
peler son engagement, le cas 
échéant. D’ici là, nous ne lâche
rons pas les ignobles exploiteurs 
de la conscription tant qu’ils ne 
profiteront de l’appui patient de 
la province de Québec que pour 
sacrifier nos intérêts aux exigen
ces des progressistes de l’ouest.

Qu’on abandonne à M. Forke 
deux ou trois paillassons afin qu’il 
puisse essuyer ses larges pieds, 
nous n'y voyons pas trop de mal, 
mais que la province de Québec lui 
en fournisse, à elle seule, soixante- 
cinq. cela n’est pas drôle du tout.

—Le ’’Progrès du Golfe.”

LE CHOMAGE
Le nombre des sans-travail abri

tés au Refuge Maurllng pendant la 
dernière quinzaine de mai a été 
de 3.529 comparativement à 2,824 
en 1924 et 1,817 en 1923.

Et au banquet King un ministre 
nous dit que les affaires vont bien.

—Le “Matin”.

La vie donne rarement ce que 
l’on attend d’elle.
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Pour excuser un mensonge il 

faut en dire vingt.

Lee déclassés peuvent se diviser 
en plusieurs classes.

AU СфШЗ du premier, 
duré trois mois. Jeanne

première heure, qui la suivirent 
depuis Domrémy jusqu'à Compïè
gne.

qui a
comparut 

devant le Tribunal ecclésiastique, 
qui compta jusqu’à soixante-quatre 
assesseurs. Là. toute sa rie fut éta
lée au grand jour, fouillée publi
quement avec une curiosité im
placable. Sans timidité comme 
forfanterie — on

Qui commence par conter des 
blagues finit par mentir.

C’EST DANS LES dépositions
sous serment de ces hommes dignes 
de foi, faites à une époque où l’au
torité ecclésiastique punissait ru
dement le fau* témoignage, que 
l’on retrouve une autre série des 

mots'

la
pri

N’avoir plus de raison de vivre 
est un état pire que la mort.

Projet de marine de 
King qui voulait faire 

, guerre sans merci au 
du transport est

i«<
sans 

pourrait dire L'expérience reconnue de M. Thibeaud 
l'organisation ;

étieau,qu’elle parla 
crainte” — avec une présence d’es
prit admirable, cette simple fille, 
qui ne savait ”ni A ni B”, dicta une 
auto-biographie lumineuse par ses 
réponses que transcrivirent notai
res et greffiers du tribunal 
voici quelques exemples.

On lui reproche d’avoir a ban 
donné ses parents, en fille dénatu-

sans haine et sansOn n'eet jamais si heureux ni si 
malheureux qu’on s’imagine.

authentiqués de Jeanne misa grande popularité et l'influence , 
il jouit dans tous les centres de la Province lui as 
d'avance un succès complet dans

d’Arc
Sans doute, vingt-cinq années 

s’étaient écoulées depuis les évé
nements 
avait produit 
rains une impression ineffaçable. 
Comment s’étonner dès lors que 
ceux qui l'avaient vue à l’oeuvre 
aient transmis fidèlement les 
poe qui frappèrent si fortement 
leur imagination?

Voici quelques glanes de ce flo
rilège.

icatLa lutte dans la Nouvelle-Ecosse
Jeudi prochain les conservateurs et les libéraux mettront sur 

le- rangs leurs candidats pour l’élection provinciale qui a lieu le 
25. Les fermiers-uni- étant éliminés la lutte se fera entre les 
deux vieux partis.

L'opposition aura a sa tète l’hon. JIdgar Rhodes tandis que 
les forces ministérielles seront dirigées par M. Armstrong, le 
premier ministre.

La lutte qui est sur le point de s'engager sera très vigou
reuse et les conservateurs entrent dans la mêlée avec une grande 
confiance. Ils sont convaincus qu’ils peuvent battre le gouver
nement en brèche et le résultat de cette élection pourrait causer 
une grande surprise aux libéraux qui prétendent pouvoir rem
porter la victoire.

lekhec désastreux.— 
maintenant

Rien n’empèche tant d’être na
turel qeu l’envie de le paraître.

Le refus des louanges est un dé
sir d’être louangé deux fois.

(14sa nouvelle positiotMais la sublime fille feifaire sera 
idonnée.

sur ses contempo- Potir tous renseignements s’adresser àEn

M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefois représentant du Club Cartier-MscD,

CASIER POSTAL 50

■contrat Petersen, qui a fait 
uu flot d’encre depuis qu il 

an Parlement fédé- 
li- joue cette an-

dèi
Quelque bien qu’on dise de nous 

on ne nous apprend rien de non-
s’iirée. question

, verra pas 
u comité spécial, créé pour 

Vient de proposer

dr<
—Eussé-je en cent pères et cent 

mères, je serais partie, réplique-t- 
elle. attestant ainsi l'impérieux ap
pel de ses voix.

—Jehanne. êtes-vous en état de

y fai
£ de'BUREAU DE I.URIMLa fortune veut qu’on s'aide soi- 

même et qu’on sache la saisir à 
propos.

. l'étude
Chambre ne l’approuve pas 

qu’on poursuive

•l’h
MONTREAL, QUE.A LA COUR de Chinon, Jeanne 

est mise en présence du duc d’A
lençon, cousin du roi de France, 
celui qu’elle appelle 
Duc”:

—Soyez le bienvenu. Messire, dit 
la Pucelle. Plus il y aura de sang 
de France ensemble, mieux nqus 
en vaudrons.

jecommande
l'opération dos Corn

ell allant aux
■Î-HHgrâce? demande un 

Question insidieuse, dilemme re
doutable.

lêlP sur 
„ maritimes 
m, et qu’on se
, de la

* d'autant plus que la nyjrt 

і, sir William Petersen, 
vendredi soir, en-

Si les poissons savaient “lire en
tre les lignes’’, il y en aurait moins rende mieux 

valeur des navires
Selon qu’elle répondra 

oui ou non, on la convaincra d’or
gueil ou d’impureté.

—-Si j’y suis. Dieu m’y garde: 
si je n’y suis. Dieu m’y mette, ré
pond la pieuae jeune fille, et Je 
juge déconcerté n'insiste pas.

son “Beau

DRWilliam. AutantCHICK CONTRACTING CO. IllUn appel électoral en octobre
Les journaux prêtent à M. King 1 intention de consulter le 

peuple en octobre prochain. 1-а session actuelle se terminerait avec 
le mois de juin et après une couple de semaines de répit le minis
tère se mettrait résolument à l’oeuvre pour préparer les élections 
générales.

La députation de Québec et» plus particulièrement celle de 
Montréal s’était jusqu'ici opposée à un appel électoral mais on 
prétend maintenant qu’elle consentira à suivre si le premier mi
nistre décide de faire le plongeon.

Le peuple désire qu'on le consulte et le gouvernement parait 
se rendre compte qu'il se compromet grandement en refusant de 
faire des élections.

Si M. King décide de proroger le parlement il devra au préa
lable refaire les cadres de son état-major qui à la veil Ге d’une 
élection seront fortement ébranlés. Il est entendu que M. Béland 
de même que M. Bureau se retirent à la veille des élections pour 
se réfugier au Sénat.

Le premier ministre devra donc se trouver deux autres mi
nistres de Québec. M. Georges Parent, député de Québec désire 
aussi aller à la chambre-haute de même qye quelques autres dé
putés qui ne veulent plus engager la lutte.

Il y a aussi la nomination d’un commissaire des chemins de 
fer pour remplacer l*hon. Bruno Nantel. On sait que M. Ethier 
aspire à cette position que Von tarde de lui accorder.

Dans la magistrature il y a des vacances à remplir et à la 
dernière minute il ne serait pas étonnant que M. King doive nom
mer quelques-uns de ses ministres à ces positions.

L’hon. M. Fielding devra définitivement se retirer et le gou
vernement aura à se choisir un ministre des Finances pour rem
placer M. Robb qui occupe ce poste temporairement. Nommera- 
t-on un solliciteur-général pour succéder à M. McMurray démis
sionnaire ? M. Charles Murphy député de Russell ira-t-il au 
Sénat ? L’ouest aura-t-il des représentants dans le cabinet? L’am
bassadeur à Washington sera-t-il nommé et son successeur au 
Sénat désigné?

Voilà autant de problèmes que M. King doit résoudre avant 
de se présenter au peuple. Il est évidemment encore trop tôt 
pour prévoir ce qu’il fera, mais il est certain qu’à la veille d’une 
élection la faiblesse de son cabinet n’a jamais paru si grande. Sa 
tâche consistera surtout a étançonner son état-major fortement 
ébranlé.

le projet est tué dansLes pauvres sont toujours avec 
nous, mais les riches vont en vil
légiature.

UN .
SK

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

uiSuivons la guerrière dans les 
combats, où elle faisait “merveille 
de son corps et de ses paroles pour 
donner du coeur à ses gens", écrit 
l’un de ses chroniqueurs.

—Entrez hardiment, tout est vô
tre. s’écrie-t-elle à l’assaut des 
Tourelles devant Orléans, entrepri
se si audacieuse que nul capitaine 
n’avait osé la tenter.

, à Ottawa, 
l-organisation projetée celui 

і était l’âme dirigeante et
Evitez les petites dépenses, les 

petites fissures coulent les grands 
vaisseaux.

—Quelle langue parlaient vos 
voix? demande un autre. Et la 
réponse surgit, malicieuse:

Ne
Cortt 
91 C

H a 
lui a

te enquête, qui s’est poursui- 
semaines durant, a

—Meilleure que la vôtre.
On l’interroge cauteleueemeut 

sur ses armes et son équipement 
de guerre.

—Qu’aimiez-vous mieux de vo
tre épée ou de votre étendard?

—Mon étendard, quarante fois 
mieux, réplique la Pucelle.

Elle jure en même temps que 
jamais ses mains de femme n’ont 
frappé un ennemi, même an plus 
épais du danger: fait qu^lteste- 
ront unanimement tous ses com
pagnons d’armes.

Et comme on s'étonne qu’elle 
ait porté son emblème jusqu’en la 
cathédrale de Reims, elle lance sa 
réponse immortelle:

—Mon étendard fut à la peine, 
c’était bien raison qu’il fût à l’hon-

Lorsque l’amour se mêle de nos 
affaires, il n’a pas grand besoin 
qu'on l’aide.

I longues 
!à faire la lumière sur la sl-TUYAUX D'EGOUT, 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES. 

BRIQUES. ETC.

CETTE EXPORTATION
Il doit être bien compris 

l'énergie électrique que nous ex
portons est à jamais perdue pour 
le Canada. Les 200,000 chevaux- 
vapeur que nous exportons font 
maintenant partie de l’équipement 
perpétuel permanent des Etats- 
Unis.
dépouiller des 300,000 chevaux- 
vapeur fournis par les rapides de 
Carillon?

Si le gouvernement hésite à 
agir, l’on peut être convaincu que 
l’opinion publique exigera de 
ser toute exportation future.

—Le “Free Press”, Winnipeg.

PAVAGE, EXCAVATloi 

CONSTRUCTION D'EGO 

ET NI VELA GE DE 

CHEMIN DE FER.

i actuelle de notre pays au 
de vue de nos transports 
nues. Elle noue a fait voir 

entente existait entre 
les compagnies de trans

paru і me et que si leurs taux 
y beaucoup plus élevés qu'a- 
ia guerre, cette entente était 
pire pour assurer un service 
binant et que ces taux n'é- 
| pa« excessifs ni les profits 
ré». Mais comme les compa
rent pu produire une preu- 
Itiale de leur prétention, les 
Ignements fournis au comité 
été tirés de documents pré- 

>n seconde main il serait 
le poursuivre cette enquête et 
lr accès aux livres, en Angle-

Ce qui vient du coeur peut s'é
crire mais "non ce qui eet le coeur 
lui-même.

Et le 7 mai, journée décisive du
siège. Jeanne s’écrie 
à cheval

en montant 
Au nom de Dieu, j’irai, 

et qui m'aime me suivra!’’
BUREAUX ET ENTREPOTS, 931 RUE 

TEL. sejMl

MiIXlVfiAul Co
Dans un coeur troublé par un 

souvenir il n’y a pas de place pour 
Гез pé rance. No 8

habit

Consentirons-nous à nousUN CHRONIQUEUR du
zième siècle a mis semblable 
pos dans la bouche de Philippe VI 
de Valois, lequel cent ans

WINDSOR, ONT.
Il est si économe qu'il enlève ses 

lunettes quand il n’a pas besoin 
de regarder.

aupa
ravant aurait crié, lui aussi: “Qui

+***++***

m’aime me suive!” Si l’on attri
bue à ces paroles la même authen
tifié qu’à celles de Jearine. 
admirer la

Mi
L'homme n'est pas honoré par 

un titre, mais le titre est honoré 
par l'homme.

il faut
che. 
‘'y c:

TECUMSEH 

Tél. 108 - R - 8
WINDSOR 

Tél. 554fl
surprenante rencontre 

de la pensée d’un roy très chrétien 
avec le cri du coeur de la 
ne lorraine, qui, ne sachant ni lire 
ni écrire, ignorait 
toire de France.

A 108 ANS
La loi de prohibition aux Etats- 

Unis ne connaît pas d'exception. 
Elle frappe, même les centenaires! 
En effet, une dépêche de Los An
geles nous annonce qu’une vieille 
femme âgée de cent deux ans vient 
d'être condamnée à trois mois de 
prison pour avoir enfreint la fa
meuse loi Volstead. Les juges amé
ricains sont décidément sans pitié. 
Il est vrai qu'une centenaire qui 
boit vin et alcool est une réclame 
vivante pour les anti-prohlbition- 
nistes Mais peut-être eût-il mieux 
valu pour la loi Volstead qu’on ne 
fit pas trop de publicité autour de 
la centenaire qui l’enfreint impu
nément — pour sa santé, bien en 
tendue! — La "Patrie”.

elle.L’avantage qu’il y q à être dans 
le vrai c’est que toujours on finit 
par avoir raison.

Malgré la pins éclatante inno
cence. Jeanne est déclarée coupa
ble: iniquité qui dans les annales 
judiciaires du monde n'ent d’égale 
que la condamnation du Christ.

Doml 
ra à 
ait <

tie f' 
A l’il

(orti' 
rait 1 
jour, 
l’enU

tout de l’His- 
si ce n’est la 

royaume". Dr. P. POISSON h la naissance de ce projet, 011 
[opposé à l’établissement d’une 
nation maritime, subvention- 

par le gouvernement, qui sus- 
■t une concurrence désastreu-' 
ш compagnies existantes. On 
klendti que ce projet n’avait 
été assez mûri, qu’il était gros 
■Séquences dangereuses, qu'il 
putt le gouvernement dans 
1 politique dont il n'était pas en 
pn de connaître tout le far- 
â alors que nous avions à мир
рі les lourds déficits de nos 
pins de fer nationaux et Vê
lante dette de guerre qui para
dant notre développement na
il et économique. On a pré- 
N qu'il serait peut-être bon 
ït mieux fixé sur les possibi- 
I d’utiliser les navires de notre 
pe marine marchande, avant 
hl susciter cette concurrence

“grande pitié du
Le 18 juin 1429, la petite armée 

royale entre dans Beaugency 
tient conseil

Au jour où les tombeaux s’ou
vriront. les rois envieront les dia
dèmes des mendiante. On

MEDECIN - CHIRURGIENDoit-on laisser les 
Anglais se retirer librement, ou 
faut-il les poursuivre? Jeanne In
tervient hardiment

EN 14 56. vingt4-inq ans après 
son martyre sur le bûcher deTrop s’approcher d'une sensibi

lité blessée, même pour la plain
dre. c'est lui faire mal.

JECUMSEH, ONT.Rouen, s'ouvrit le procès de réha
bilitation. pour donnerFaisant droif à la sup
plique adressée par Isabelle Ro- 
mée. mère de Jeanne, 
vieillie, cassée, 
le pape Calixte III ordonna la re
vision du procès de Rouen, en com
missionnant pour l’instruire trois 
prélats éminents: Jean Juvénal des 
Гreins, archevêque de Reims; Guil
laume Chartier, évêque de Paris, 
et Richard de Longueil. évêque de 
Coutances.

son avis
—En mon Dieu, il faut les 

battre, et quand ils 
dus aux nues

L ardeur de Jeanne

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 ж.т.

7 à 9 p.m
9 à 12 a.m. Dimanche

Hre. au THEATRE LOB
Lundi 10 à 12 Iseraient pen-

paysanne 
pleine de larmes”.

Les hommes ne sont p^s très* 
rares qui aiment à faire payer les 
services qu’on leur rend.

M.
noue les aurons!”

La fl 
Mais

En 1

Samedi 10 U 12 
Mercredi Matinée 

et soirée

au combat 
n’empêche pas son coeur d’être pé
tri de compassion:Craignons de faire le malheur 

d’autrui, car c'est une faute tou
jours difficile à réparer.

Jamais je n'ai vu couler sang 
de Français sans que les cheveux 
m aient dressé sur la tête”, a-t-elle 

Et sa pitié s’étend 
data ennemis

Comment veux-tu donc enfon
cer an clou avec trne brosse. Sers- 
toi donc de ta tête imbécile’’.

dlf aux eol- 
C’est Pierre d’Au- M. MEIGHEN

(Par l’hon. Jos Bernier, dans le 
“Manitoba").

La lutte personnelle que Von fait 
à Meighen, n’est pas juste, elle 
n'est pas digne de nous. Meighen 
peut manquer du sourire que Von 
aime à voir chez d'autres, mais 
vraiment, l’homme d’Etat qui, de 
nos Jours, veut se donner la peine 
de regarder bien en face les pro
blèmes qui nous dévisagent, cet 
homme d’Etat peut-il se pâmer de 
rire?

Ion. son plus fidèleAU COURS de la procédure, qui Adresse Télégraphique 

“Native’’ Toronto.

compagnon 
d’armes, qui noue a dépeint l’émoi 
profond de la Jeune fille la

Téléphones 

Adélaïde 68UG 6801La fête de la ville de Hull dura huit mois, ou interrogea dans 
les formes légales du droit canon 
120 témoins, tant à Domrémy. Or-, mière fois qu'elle 
léans et Reims. qu> Paris e à | "très fort blessé.’’ 
Rouen. Parmi eux. le duc d’Alen-

S'il fallait tolérer aux autres 
tout ce qu’on se permet à soi-mê
me. la vie ne serait plus tenable. vit un soldatLes citoyen» de Hull seront en liesse dimanche et lundi : ils 

célébreront avec éclat le 125e anniversaire de H fondation de 
leur ville par le pionnier Philemon Wright. L’histoire de cette 
ville aujourd’hui très prospère est une page très intéressante de 
notre histoire. Sur les rives de l’Ottawa au pied des Chaudières 
on a vu pendant un siècle et quart de vigoureux canadien» tra
vailler à l’oeuvre patiente de l’établissement de leur ville.

L’humble colonie du début a porté d’abord le nom de Chau
dières mais peu apres on l’appela Hull. Les annales nous appren
nent que les Canadiens de langue anglaise furent les premiers à 
s’ établir à cet endroit mais que peu après les Canadiens-français y 
vinrent tenter fortune. Leur nombre a grossi rapidement et au
jourd’hui Hull compte plus de 35,000 habitants dont la très grande 
majorité est française.

Cette ville tient sa prospérité de ses industries considérables 
et de sa population ouvrière modèle. Il ne faudrait pas que Von 
omette en célébrant l'anniversaire de la ville de rendre un témoi
gnage éclatant aux ouvriers qui furent les meilleurs artisans du 
progrès de la ville.

Le “Canadien” est heureux de souhaiter à la population hul- 
loise prospérité et bonheur en ce grand jour d'anniversaire.

Ile. LESF comité chargé de faire rap- 
F à ,a Chambre est entré dans 
r* ces vues et, c’est basé sur 
eonsidérations, qu’il recomman- 
r nos gouvernants de ne pas 
F°uver le contrat Petersen, 
® de Poursuivre l’enquête sur 
«ration des compagnies mari- 
**' en “Haut aux sdurces. La 
rt sou<lalne de sir William va 
Mblenient changer bien des 
166 el mettre fin pour jamais 
Plan conçu par le gouverne-

Faut-il rappeler enfin 
ne d’Arc fut peut-être le 
personnage de l’Histoire à 
cer le mot '’patrie” 
dit-elle

que Jean- 
premier 
pronon- 

Gentii Sire, 
en s agenouillant devant 

Charles VIL mettez-mol à l'épreu- 
Ve et la Patrie en sera tantôt allé
gée.”

Il est indispensable, dans toute 
discussion, de se placer an point 
de vue où ee place l’adversaire.

çon, prince du sang 
Bâtard d’Orléans, blanchi sous le 
harnois: le sire de Gancourt, le ca
pitaine Thibaut d’Armagnac, Pier
re d’Aulon, chef de la maison mili
taire de Jeanne; Norellonont et 
Poulangy, ses compagnons de la

Danois, le Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

So

Tout gouvernement, tout pou
voir qui n’eet pas basé sur l’amour 
et les connaissances est une tyran
nie. Les taxes nous écrasent et nos 

gens s’en vont; l’heure est au tra
vail courageux et sérieux, bien plus 
qu’aux festins et à l’admiration 
tuelle. M. Meighen est un 
merveilleusement organisé; 
un travailleur et un brave 
ses défauts, qui n’en a pas? Il peut 
ne pas plaire à tout le monde, est- 
ce là un signe d’infériorité? Mais, 
chef d'un grand parti, 
n’est pas de ceux qui essayent de 
monter au pouvoir au cri de race 
et par l’appel aux passions religieu
ses; il a tout son passé de citoyen 
manltobafn pour témoigner en fa-

KDIFICK CONTINENTAL LIFE

On ne pent se consoler d’être 
trahi par ses amis, et l’on est sou
vent satisfait de l’être par soi- 
même.

La Violette En
cerveau

* O. LARRATT SMITH
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CAN;

le pr 
dU-P'

M. d<

d’Orl 
de IV 
bient 
plus

serait à souhaiter qu’il 
“Іоні, car noire pays n’est pas 
* assumer

c’est 
Il a

Aimable fille du printemps 
Timide amante des bocages,
Ton doux parfum flatte mes sens: 
Et ta semble* fuir me* hommages.

les risques d’une 
aventure et c’est faire oeuvre 
4Ue de combattre une telle 

ire- Quand 
formidables 
“s faire honneur 
8 be“ucoup plus 

restent encore à 
fous les domaines 

lté nationale, il

Avoir les goûts d’un homme ri
che, et la bourse d’un mendiant, 
c’est la moyenne de la misère hu-

Meighen on songe aux char-Sans faste, sans admirateur,
Tu vis obscure, abandonnée.
Et l'oeil encor cherche la fleur 
Quand l’odorat l'a devinée.

Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

auxquelles nous 
et aux entre- 

pressantes qui 
accomplir, 

de notre

Couvrez une faute d’or, et la 
lance de la justice se brisera, cou- 
vrez-la de baillons et un pygmé la

Notre fardeau le plus lourd Sous les pieds ingrats du passant 
Souvent tu péris sans défense ; 
Ainsi sons les coups du méchant. 
Menrt quelquefois l’humble inno- 

[cence.
Pourquoi tes modestes couleurs 
Au Jour n'osent-elles paraître? 
Auprès de la reine des Tleurs 
Tu crains de l’éclipser peut-être?

Deest sage de 
er à 008 gouvernants d’user 

"fonce et de
Conscient de l’Importance, l’Ile-II У a des gens chez lesquels la 

simple certitude de les pouvoir sa
tisfaire fait naître des besoins 
spontanés.

l’avenir du Canada, d’une entente 
cordai® entra les <|eux grandes ra
ces anglaise et française, à l’âge 
de 50 ans. malgré la tâche ardue 
de la

Les taxes au Canada sont si lourdes, quelles constituent un 
gros fardeau pour les entreprises productives et pour les consom
mateurs.

V ES détanfeeurg d'obligations municipales et four 
I mentales françaises, allemandes et autre. « 

étrangères trouveront quelque chose d’Intér» 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie cM 
mois.
П vient de sortir de l'Imprimerie et contient toute, 
cotes des obligations belges, françaises, Italienne., ■ 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonais.. 
Uns revue der développements économiques et P° 

à l'étranger eet une autre carectérietlqu

Notre

ue pas lancer 
dans une entreprise

pas même pris la pei- 
auffisamment. 
il a été prouvé

n avait 
de mûrir 
'.'allleura. le, ( 

le lf

’
1-а production brute totale du Canada, pour l’an dernier, et 

dont les statistiques officielles ont été fournies, a été de $4,485,- 
487,785. Ces chiffres comprennent l’agriculture, l’industrie et 
toutes les autres formes de production. La production nette 
totale a été $2,728,906,285. Durant la même année, le total des

direction d’un parti pelitiqtie, 
Meighen se met 
l’étude du français; plusieurs fols, 
il parcourt la Province de Québec, 
pour comprendre la mentalité de 
notre peuple et pour se mettre en 
mesure d'être plus utile à son 
pays. Une telle conduite chez un 
autre, serait acclamée — et cela 
»e voit tous les Jours 
Meighen. on reste froid et l'on ne 
veut pas même lui faire la faveur 
d’un bon sentiment; — l'on s'en
tête à n'y voir qu’une démarche 
intéressée

1La plupart des honnêtes fem
mes sont des trésors cachée, qui 
4P sont en sûreté que parce qu’on 
ne les cherche pae.

Pagnies de transport Impo-
’ deB taux
Permettaient

courageusement à
raisonnables qui 

de donner unRaaeure-tol, même à la 
La bergère sait plaire encore;
On aime l’éclat d’un beau Jour,
Et les doux rayons de l’aurore

Viens prendre place 
Quitte ce séjour solitaire;
Je te promets tous les matins 
Uns eau toujours limpide et claire

e I aatisfaisant et d’assurer
Parfaitement légitimes. 

86 donne la peine de

»»«utleV"4Uete plns à ,0Bd'
profitstaxes perçues par les Gouvernements Fédéral, Provinciaux et 

Municipaux du Canada, s’élevait à $627,902769. Par conséquent, 
au cours de cette année, les taxes fédérales provinciales et muni
cipales ont pris un quart de la valeur de la production nette, et 
environ un-septième de la valeur de la production brute de ce 
pays. Le Canada est trop gouverné et pas assez peuplé—ce qui 
est une combinaison coûteuse. Des candidats pôlitiques sont sou
vent élus, en promettant une

Pour être seulement raisonnable 
U fant se donner beaucoup de mal 
tandis que pour faire des sottises 
il n'y a qu'à se laisser aller.

EnService des Statistiques a entrepris un •» 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion* 
quad de faire beaucoup d'argent. Des détail, coin 
•front donnée dans la livraison de février 
Noua serons heureux d'Inscrire votre nom 
de ceux à qui noua enverrons ce bulletin par 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous 
les portes de la prospérité future.

l'on

qu’il vaut mieux re-
aux calendes 

Qui ne

sur ootr. 
■ la Ien nos Jardins

Ches grecques ce 
,10US disait rien quiIl 7 ж une chose qui vous con

sole de ne pas avoir été aimé, ce 
sont les embêtements de ceux qui 
le sont... Et ça ne vous console 
pas de tout?

Hie. SI

M. GUSTAVE BRAULT
Otreet de IMpvUBat Franc»!"

là 1

tlon
„ "’«"Ier train
"" '* Oatlna

fle Notre-Dame fle Ul
Ul ,n«tituée en 1870

dépense énorme de l’argent public, 
ce qui—tout en stimulant temporairement les afîaires—transmet 
un legs chargé de dettes.

Tous les gouvernement*devraient, en considérant les débour- 
& * feire, réaliser que les contribuables ne peuvent supporter

4e nouvelles obligations, et devraient être soulagés, graduelle
ment d’une portion du fardeau immense qu’ils traînent.

de bols a dee- 
»u en 1806. *

Que dis-je? non dans ces bosquets 
^tèete, ô violette chérie!
Heureux qui répand• dee bienfaits 
Et, comme toi, cache as vie. -

Pourquoi? Іж

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGУLe magistrat.—Trois jours en 
prison au pain et à l’eau.

Le pochard.—Donnes un meil
leur menu et je passerai la eemal-

Le comble de l'avarice:
Peeer ses lettres avant d'y col

ler les timbres nécessaires à leur 
transport, afin qu'elles 
moins lourdes.

jWeblbe Вхеїмітетещ ee ObllpdM» 
■f~»S*ree, Meeielpelee et OooTereemeeteie»
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